
Le Marbré tyrrhénien             Euchloe insularis Staudinger, 1861
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massif du Gennargentu les 18 et 19 mai 1995. Arrivé dans le site recommandé le long d’une route rurale près
d’Aritzo, seuls les premiers mâles de nurag volaient, mais il y avait de nombreux imagos d’Euchloe insularis des
deux sexes. DJ saisit l’opportunité pour prendre des photos sur place et pour rechercher des œufs de cette piéride
afin de réaliser un élevage en Suisse. La documentation qui en résulta fut publiée en 1996 dans Linneana Belgica
et illustre aussi le chapitre sur insularis dans le livre “La Vie des Papillons” (Lafranchis et al., 2015).
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trouva facilement une vingtaine d’œufs fixés aux boutons et tiges florifères de cette Crucifère fortement ramifiée
avec ses longues pousses florifères dénudées, peuplant ici et là les bords de la route visible sur les photos 2 et 7.
Pieris rapae pondait également sur cette plante, mais en préférant les feuilles éparses dans la partie basale. Avant
le départ,  DJ déterra  quelques pieds de  S. officinale comme réserve de nourriture.  Afin de les garder  vivants
pendant son retour en voiture, il les planta dans un pot qu'il avait apporté.

Ci-dessus – 3 : imago qui se repose à l’extrémité d’une branche. 4, 5 :oeuf d’E. insularis  fixé sur un bouton de
Sisymbrium officinale. Fraîchement pondus, les œufs sont de teinte bleu-verdâtre claire pour virer ensuite au jaune
et à l’orange-rougeâtre puis, avant l’éclosion de la chenille, au brun.

Ci-dessus – 6 : position exceptionelle d’un œuf à la base d’un pétiole. 7 : l’habitat visité d’insularis près d’Aritzo
couvre surtout les bords de cette route rurale couverts par endroits de la plante-hôte Sisymbrium officinale.

Ci-dessus – 8 a, b : chenille au stade L1 se nourrissant des boutons de  Sisymbrium officinale en culture sur le



balcon de DJ. Les secrétions en petites gouttelettes à l’extrémité des poils sont bien visibles. 9 : chenille à mi-
croissance. Les chenilles plus avancées se nourrissent principalement des nombreuses siliques immatures qui se
forment successivement dans la partie inférieure des tiges florales de croissance rapide. Deux chenilles de P. rapae
introduites inaperçues sur les Sisymbres déterrés ne mangeaient que les feuilles et se reposaient sur leur face
inférieure.  Une concurrence entre les chenilles d’insularis et celles de  rapae est  alors exclue.  En élevage, les
chenilles d’insularis acceptaient sans hésiter aussi la Moutarde des champs (Sinapis arvense).

Ci-dessus – 10, 11 : chenilles matures sur des tiges florales de Sisymbrium officinale. 12 : avant la nymphose, les
chenilles virent au rouge-violet. Dans cette phase, DJ les mit dans une boite en plastique remplie de tiges sèches
de Fenouil géant (Ferula communis). Un film huileux mis aux parois de la boite forçait les chenilles à se fixer aux
tiges sèches, condition requise pour obtenir des photos d'aspect naturel. 13 : pré-chrysalide. Le 18 mai, DJ compta
1 chrysalide, 3 pré-chrysalides 10 chenilles matures et 5 chenilles plus jeunes. Durée du développement larvaire
sur son balcon : un mois environ par mauvais temps persistant.

Ci-dessus – 14, 15 : les chrysalides étaient longues de 2,0-2,2 cm. Leur coloration oscillait de beige clair à brun
foncé et  concordait  parfaitement  avec celle  des tiges sèches de Fenouil  géant.  Les chrysalides libérèrent  les
papillons au printemps 1996. D’après Strobino (1976) l’éclosion des imagos a lieu en général 8-9 mois après la
nymphose, certaines chrysalides hibernant deux fois. Parmi les descendants précoces, il y aurait des individus à
développement immédiat qui donnent des individus d’une 2e génération en mai-juin.
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imaginaux, Strobino a établi le statut spécifique d’Euchloe insularis  vis-à-vis d'Euchloe crameri de Nice (nommé
“Euchloe ausonia crameri” par Strobino), d’Euchloe simplonia d’Esteng (A.-M.) (nommé “Euchloe ausonia ausonia”)
et d’Euchloe tagis de Ganagobie (A.-H.-P.). En se basant sur la robe des chenilles (voir ci-dessous), Strobino en
conclut qu’insularis est beaucoup plus proche de tagis que d’ausonia (= crameri et simplonia). Son affirmation selon
laquelle il n'y aurait absolument aucune différence entre les chenilles d’ausonia ausonia (= simplonia) et d’ausonia
crameri (= crameri) doit cependant être considérée comme fausse.]

      1 : Euchloe simplonia                      2 : crameri                                   3 : tagis                            4 : insularis
Reproduction des figures imprimées par David Jutzeler
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1-5 : photographies d’Euchloe insularis des environs d’Aritzo (Gennargentu, Sardaigne)

↑ Le Marbré tyrrhénien, Euchloe insularis – 1 : imago butinant une fleur d’Asphodèle, environs d’Aritzo (Gennargentu,
Sardaigne), 19.05.1995. Photographie David Jutzeler.



↑ Le Marbré tyrrhénien,  Euchloe insularis – 2 :  chenille mature d’Euchloe insularis  sur  Isatis tinctoria,  27.05.2008,
environs d’Aritzo (Gennargentu, Sardaigne), 27.05.2008. Photo Martin Gascoigne-Pees.

↑ Le Marbré tyrrhénien, Euchloe insularis – 3 : chenille mature d’Euchloe insularis sur Isatis tinctoria, environs d’Aritzo
(Gennargentu, Sardaigne) 30.05.2008. Photo Martin Gascoigne-Pees.



↑↓ Le Marbré tyrrhénien,  Euchloe insularis – 4, 5 : la Roquette bâtarde (Hirschfeldia incana), une autre plante-hôte
d’E. insularis, 21.05.2008. Photo Martin Gascoigne-Pees,


